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"Je suis le dernier candidat à s'être déclaré... Je serai le premier à déposer mes
parrainages." Christophe Masse, l'ultime poids lourd du Parti socialiste marseillais à
se présenter à la primaire citoyenne pour les municipales de 2014, n'a pas traîné
pour remplir les conditions de participation fixées par le PS. "La réactivité des
Marseillais me conforte dans mon initiative", note le conseiller municipal et vice-
président du conseil général des Bouches-du-Rhône, âgé de 49 ans et héritier d'une
famille historique du PS local.

Lundi 8 juillet, à 12 h 30, il devait déposer chez l'huissier mandaté par le parti les
parrainages de citoyens inscrits sur les listes électorales. Mercredi, il viendra
compléter son dossier avec ceux des militants socialistes, "à jour de leurs cotisations
au 31 décembre 2012". Pour chaque dépôt, la commission d'organisation des
primaires a demandé un supplément – 50 citoyens et 20 militants –, pour corriger les
potentiels cas de doublons. Chaque candidat devra donc se prévaloir du parrainage
de 1 350 citoyens et 220 militants.

Comme M. Masse, cinq autres candidats défileront cette semaine boulevard Oddo,
dans les quartiers Nord de Marseille. Le président de la communauté urbaine
Marseille Provence Métropole, Eugène Caselli, la sénatrice Samia Ghali, le député
Henri Jibrayel, le député Patrick Mennucci et la ministre déléguée aux personnes
handicapées, Marie-Arlette Carlotti. Soit, à l'exception de Jean-Noël Guérini et Sylvie
Andrieux, plombés par les affaires judiciaires, l'ensemble des "éléphants" du PS
marseillais.

Seule surprise dans cette procession, Adrien Akroune, avocat et dernier des quatre
adhérents socialistes sans mandat ni notoriété publique qui ont fait acte de
candidature. Dimanche soir, il lui manquait 100 parrainages citoyens : "Mais
j'arriverai à déposer ma liste lundi, assurait-il... Pour les militants, c'est autre chose.
Le parti nous a donné deux jours de plus. Mais je ne vous cache pas que, si j'atteins
le quota, ce sera le plus gros exploit de toutes ces primaires !"

Les autres "petits candidats" ont déjà jeté l'éponge, bloqués par ces parrainages
militants qui prouvent, disent-ils, "la volonté du parti de leur barrer la route". "On s'est
foutu de notre gueule, tempête Hacen Boukhelifa, avocat et ancien des PS lillois et
parisien. Tout était verrouillé. Un seul débat a été organisé. Nous n'avons pas pu
nous présenter dans les différentes sections de la ville et défendre notre projet face
aux militants."

Comme Pierre-Alain Cardona, candidat du Réveil marseillais, il regrette que la
fédération des Bouches-du-Rhône, pourtant sous tutelle nationale, n'ait adressé leurs
professions de foi par e-mail aux militants que le 26 juin. Et que les candidats n'aient



eu accès à un fichier de 2 385 adhérents PS recensés à Marseille que le 3 juillet. "Un
fichier squelettique, avec seulement des noms et des prénoms. Un fichier inutilisable
et même pas à jour."

VERROUILLAGE DES SECTIONS

"Le parti ne nous a pas aidés à contourner le problème du verrouillage des sections
par les élus, se lamente M. Cardona. A Marseille, c'est encore le secrétaire de
section qui contrôle les votes." Dans les états-majors des grands candidats, on
confirme d'ailleurs qu'on n'a pas cherché à chasser sur les terres des autres. "Dans
la 304, on n'a obtenu qu'un seul parrainage", s'amuse le directeur de cabinet de
Samia Ghali... La 304. La section de la ministre Carlotti, avec qui les équipes de la
sénatrice ont engagé une sévère guerre de l'affichage.

Le "dernier parti", M. Masse, ne cache pas que ses soutiens militants proviennent
essentiellement des "camarades des 11e, 12e et 13e", son fief. Personne, en
revanche, ne revendique le parrainage d'Alexandre Guérini, frère du président du
conseil général et mis en examen pour "association de malfaiteurs" et "corruption
active", dont tous les candidats ont pu voir le nom sur les listes d'adhérents "à jour"
du PS...

"Le parti a tout fait pour se débarrasser des petits", reconnaît un habitué de la
fédération des Bouches-du-Rhône. Une stratégie qui n'a pas porté tous ses fruits. Il y
a quelques semaines, Christophe Borgel, le secrétaire national du PS chargé des
élections, rêvait de "quatre candidats pour Marseille", pour clarifier les débats
télévisés et limiter les frais de campagne. MM. Masse et Jibrayel s'étant invités au
combat, la commission d'organisation devrait, le 17 juillet, en valider six.


